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LA TRIBUNE DE GENEVE DES 22 ET 23 FEVRIER 1891
E M U L S IO N  S C O T T  ON CHERCHE
D ’ H U I L E  P U R E  d e  F O I E  d e  M O R U E
ÀC*
U Y P O \  U O S P l l l T E S  DE  C H A U X  E T  D E  S O U D E
p r é p a r é e  p a r  S C O T T  &  B O W V E ,  à  I V e w - Y o r k
Elle est a in s i ayreable au pa lau  que jt  la ii 
Elle po»sMe ton les les rertoî de l ’hoile de loie de morue er»e, p|Q,  eellej de» t fp o f 
n u  gn£nl l« phtkisie Die juent U Io bi H H* rbam*».
Elie joent l ’aoemle Elle gaent l» d*Wit* mènerait.
XIle t»eril les tcrolaies Elle {sent le ndutisœe chei les enUnU-
EÜ* «si présents par les medecios, a a ne odeur et au  sav.-ar arab les, est île iitesUon ttü a  al M 
estomacs tes plus del«3*a la sappo-tent
Dépôt général ■ MM. BL'RKEL FRÈRES à Genève 
E n  ven te  dans le s  p r in c ip a les  ph an n ac ies  à  !2 I r .  e t  4  fr»
un propriétaire d immeuble bien placé i  
Genève, qui serait disposé à construire 
un atelier de photographie. — Long bail. 
— Adresse: R . G . 1 8 8 2 , A g e n c e  
I n t e r n a t i o n a l e  d ’A n n o n c e s  
L a o s a n n e .  1294
10 plats en 1er titre, cafetières, théières, 
' sucriers, crém iers. Une petite soupière. 
Piateaux Christolle, chez K a m n  e t 
C ie. rua des Allem ands. 38-_______ 1*69
Le Bureau de MM.
CONFEDERATION SUISSE
Gflt iw , 23 février iH 9 i
C h r o n iq u e  f a n t a is i s t e
Le tableau Hodler 
V ou s m e c ro ire z  si to u s  vou le z  ; 
m ais le  p r in c ip a l évén em en t de la se­
m a in e , ce n ’est n i cec i n i ce la  ; c ’est 
i —  je  vo a s  le  d on n e  en tre  m il le  —  c ’est 
le  tab leau  H od ler, ou p lu tô t le  refus 
d e  le  la isse r  f le u re r  â l ’E x p o « it io n  
m u n ic ip a le  des B eau x-A rts .
V ou s savez qu e j ’a i p ou r p r in c ip e  
de n e  pas m ’em b a lle r , e t  qu e , par peu r 
d ’ê tre  d e  T a r is  de tou t le  m onde en
A  T A R I F  R É D U I T
DE M AN DE S D’ E M P L O I S
talent de ce jeune maître, à tel point 
que je suit convaincu que si demain 
il  venait à perdre 1a vue. com me Job, 
ou i  aller rejoindre le Panthéon des 
peintres, chacun de ses tableanx vau­
drait cent m üle  francs, comme un sou 
aujourd’hui.... pour l ’épicier du coin.
G rain  d 'stl.
OFFRES;  D E  <PJ.ACE£ H
O N l )k .M A M )K  df»«iikc«iBiMkr«dxi^ut<une personne *er»euse et rerommindee. connais­
sant a fond partie. Plaee stable. — 3u, Grand ‘juai. i 
Si»QveaoUr>. J
% C H t K C U K  pijorPani k>DK éorc:rv 
Uqt»e a'enteDdaot à l«if% une cuisine soigne*- et 
mBnie roeiileuree ixoaimeodàt une \oyairepa}é. 
S'adressera U pjpelerig Debrou». S^nrette. U. IHâ
O K  Dfi!nL%.^IDk <4e ante 4e> appr«alû*rétrv Lut-e*. Fah'i r*e de fteora.Corralene 14. Snel itl 
— N I Î F H Â ^ I F F  boBûex/r.riem po«r li 
xnacatiM à tncoler et vie jevnr tille pour le éen- 
dsra. Rue de L) on. <4^
ena** peu
n< ’üanéée «aehaot ; 
e attirer. rep*«-er et eoadre. ~  S adresser par lettre. 
«onschifTre 1400. Tribun* lift»
Employé sérieux
sachant l'allemand, cherche place de cais- 
siercomptable correspondant. Rêférecees 
;d* 1er ordre. —  Conviendrait a industriel 
^ en trep ren eu r. A dr. oflres bureau de la 
Tribune sons chiffres A . R. 144t. 114!
L e  u u r e d u  u e  général et du Conseil administratif en
E W 0 0 Ï I  P  0 * * '  particulier, j ’ai par instinct pris l ’baK M  l - M  k Y U  (V ’bitude d ’ôtre de l ’opposiüon, c ’est 4-
v l l U U U  1 U U U 1 J 1  "  v  dire avec les petits contre les grands,
AGENCE UE PUBLICITÉ  ; avec les faib les contre les puissants, 
est transféré 1513 «▼ec les pauvres contre les riches.
8 d  J  . P i ___J  l e -  Ce que jem esu is  fait d ’ennemis avec «lu1, n U B  QU o t c i f lO ,  I é t a g e  cette  sotte m an ie, vou s n ’e a  sau riez  : f re® .f‘n
compter le nombre ; mais comme il y £ b“ î ? eu  
a une douce compensatiou dans toute 
ici bas,
UN MÉNAGE
O N  C t i fc K C I lE  pour m  œ*- Durnbreoi une \tnos tille reromruâoë "
O N  D E M A \ b É  comme bonne une Jeune Wlêde toute contiaoce aimant le« enfants. S adresser 
boa leva rd IlelTetiqne. 15. au ?roe. de 9 a 12 h. 1181
O N  U E M A M D K  pour un petit menare soigne, une bonne domestique, sacbant faire la cuisine 
et coudre. Tas d allemande Inutile de se présenter, 
vins de bonnes recommandations. S'sdresser de 5 b. 
a 6 heures, ctex Madio-e Aria ru, opticien, 2, urand- 
«*uai. i. 1il9
O N  D E .^ A N Ü L  posr menace soi|ne an* <lo> mestique pour tout faire, sachant faire une bonne 
cuisine. — InuUle de »u(3rir sans da bonnes recom­
mandation ,^ adresser au bureau dé la Tribane Molard 
cbiflre A. M. 7V» 1 Tlk
^ D E M A N D E  pour on oeiMi-e ooixne, uns 
doraéstfque sachant (aire La caisine et ai «nie de 
b*>ns cerUticats. S'adresser de midi à deux beores. 
li. boulevard du Tbeitre. au ïme. à rsoche f SI»
0 >  D IÎ.V tA .V M : on jeune somme de bonne famille comme apprenti et aide do magaHo. — 
S'adresser choc J. Siegnst, toilerie-broderies, rne 
du Rhône, 31. !5S1
i »  r e n o m s  plusieurs tronnes nourrices 
F pour noarnr chez les maîtres. — Grand bureau
ne nourrices, rue de Itive. i\. Frison. ISS
DEMANDES DE PLACES
> k  .1k i  .n I ; i  i l l K. « 2ü ans * ^uisee sV 
lemaodn. partant frappais, eberebe place dans 
une bonne famlltc comme fille de chambre ou bonne 
d'enfants, elle préfère un petit salaire et bon traite­
ment. S adr rue du M*‘de, 3i, rez-de-chaussée. I52H
-----S f  « i  r s I N Ï i  in '. demande
place. — S'adresser par lettre, concierge, cbeosln 
de Cbampel, o.
U .NE B O V n F " C Ù Ï S lV lE R E  reeeta mandée demande a se placer, .^adresser boulth 
\ard llelvetfqoe. 4. à la « oncicrse qui indiquera. 1S35
U
N E  I IO N N E  cuisinière désire place ou 
remplacement Sland. 10, a>i concierge 1518
A L O U E R
A L O t 'h H  lu. ürand-Mezel. au 2me, 5 pièces, soleil, vue. S’adresser a M. Arlaud, 5. boulevard 
du Théâtre. _________  14*5
.naine a m u iw u a  uc ’ Iuuuj. iu<m
' I l  |U F* d a m e  àgé«, cherche place de 
U I l L i  concierge. Très bons renseigne- 
nts a disposition. —  S ’adresser à la 
;ringolade. quai des Bergues. 1534
G" i i X N » E  ü t  b i.i.i.i: ÏTHÂWBITEj lixier. indepeodante.meuhleeon non.sadre 
rue Etienne IhimonU 2. au Urne. 1520
ô l î F  chambre meublée et jouissance d'une 
cuisine. line dea Alpes, *. au 3me. 1532
E N S E I G N E M E N T
Ô l 'R S  D ’A N G L A IS  o lr. par mois -  M. 
Rurford M. C. P., de IToiversite do lxmdres. — 
Houle de Carouge. 1, au 1er (entre* p le Itond l'oinl». 
M N U L A IS .  Le<;on8 |»ar prot. anglais de l/>n 
jdrts. Prix cxcepl Hue Pradier. H, M g.___ I5JJ
JI I N K  D K M O IS K L L t i  dlplâme* donneleçons de fiançais, 0,75. A.R. poste restante. 1470
lE U N E  D A M E  diplômée donne leçons and 
PalUmand. 0 75 e. M. N. 17. po»|n restante 14?l
■ ' E Ç O N S  D E / .IT U  E li. par une dame. Mai. 
^■d'instruments de musique, 6. rue Grenu*. 15i4
M l . i .n i »Ü L .> i  n  i l  u M M  » : Cou ru de solfège préparatoire à ses classes de piano et de violon.
lierons particulières. Commerce, D. au -me. G10
U N K  A N t i l A l S E  e\p< rim« titee ouvrira un cours de commençantes la première semaine de 
mars. Mclhude simple, progrès rapide, 2 lerons par 
sem. Tt fr. par mois. S'adr. librairie Stapelmohr. 1530
T  d'allemand, d’anglais et
li6C 011Sde ,ran^ is. *.J J U U U H O ( > n t ra | ,.,  au ^  1;
Classe Préparatoire de Chant
Solfège et piano t00,0
Séance de musiqae d'ensemble, le jeudi 
5 h. enfants, à 8 h. grandes personnes. 
1. Rond-Point de Plainpalais. Mlle lion-on.
A N N O N C E S  M E D I C A L E S
MALADIES des YEUX
de 2 A 3 h. —  Cours de Rive, 3 
D o c t e u r  C O I V S T E I M T I I V
MÉDBCIN-OCULISTE 1542
f v i i À r i c A T i  de t o n , e ® *«*» m a  
1 7 1 1 6 7 1 5 0 1 1  la d l e a  d e s  v o l e *
u rin a ires  par le D octeu r M an i,
médecin spécialiste à Lausanne (ci devant 
à Genève). Consultations tous les jours de 
10 à raid i; traitement par correspondance 
dans les quatre langues modernes. Le 
secret est inviolable. 985
M A L A D IE S  V É N É R IE N N E S  
E T  D E  L A  P E A U
Dr M. DE MüRAËS, roc de Candoile. 2
Consultations de 11 h. à midi et de 1 h. 
à 3 h., sauf jeudi et dimanche. 8737
OFFRES D'EMPLOIS
U N  M E N A G E  P R O T E S T A N T
d'âge mûr, dans une certaine aisance et 
dont le mari ou la femme connaîtrait bien 
la cuisine, trouverait une place de concier 
ge dans une société. Ecrire jusqu’à fin 
février, poste, Case 1 S 3 3 , U. C. sue- 
cu n a le  de R ite. ______________ 1510
Agents et Voyageurs
sérieux demandés partout. —  Bonne pro­
vision et salaire fixe. Des plus amples dé­
tails seront donnés aux offres à l ’Adminis- 
tration du « Beobachter » Zurich. 1j75
Modistes P re m iè r e s  e t  secon  des o n v r iè re s  sont de­
mandées pour la Chaux-de-fonds. —  Adr. 
offres et références à MM. G. Dn B o is  
&  G la ser  à G en ève , ou à M. Bouvard- 
Gagne à la Chanx-de-Fonds. 1266
"ON DEMANDE
dans un atelier de robes et confections, 
une habile oavrière française. — Adresser 
offres aux initiales M . S. 5 0  poste 
res tan te à Lausanne. 1357
On demande
pour une fabrique de tiges de la Suisse 
française, une bonne p iqnense. — 
Ouvrage constant et bien rétribué. —
Bonnes références sont demandées. __
S’adresser sous chiffres O. O . 1 1 9 3  
Bureau de la T ribune , Lausanne. 1437
tin magasin de modes
de la Suisse orientale, accepterait quel­
ques apprenties. Occasion d'apprendre
t »  Ç^ n taA <t» Uaji.
A  R E M E T T R E
A  r e m e t t r e
dans une v ille  commerçante du Canton 
de Vaud, un magasin dans quartier cen­
tral, épicerie, fru its du M idi, vins et 
liqueurs, reprise deux m ille francs. Bonne 
occasion. Adresser offres sérieuses sous 
e . tf. a  poste restante, Lausanne. 1511
POUR
A  rem e ttre  un magasin d ’horlogerie 
dans la Snisse allemande. —  Excellente 
clientèle, aven ir assuré pour un bomme 
de métier, habile, disposant d ’un capital 
u .Jr * au moins. —  Offres sous
chiffre H. S. 329 à R o d o lp h e  M osse .
790
A.CÉDER
•? 2“ « P*118 ancieiiB maiçasios d ’épicerie, 
Bitué daos une des ipejHeures .places de 
la v ille , clientèle assurée. Capital néces- 
saire 25,000 francs. — S’adresser H . D . 
^ o * t e  r e s t a n t e  G e n è v e .
saos enfants, mari jardinier-cocher, fem- 
®* cuisinière, cherchent une place. — 
S'adresser à M R .  A R L A U D ,  .1, 




«J comme »  -
garde malade
par une jeune femme séparée qui est au 
courant des travaux de ménage et des 
travaux manuels. On préférerait un bon 
ttaiU'm<*nt à un grand salaire. Offres sous 
F ; R. 50, à R o d o lp h e  M e ss e , à 
S t - G a l l .  1517
P R O P R IE T E  de L IE B E N
Le soussigné expédie franco huit 
livres et demie d 'excell*nt
B E I  K R E  D E  T A U L E
au prix de lu francs. —  S'adresser à 
M. Lagu s, fern.ier a Carolinenthal.
près de Prague (Boh-'-met. 1301
Ë I NM U C H E
trrm- Je ra i ira!
pour détru ire toute l i  verm ine, a prouvé 
son efficacité contre l e s  m ou ches,les  
punaises, les  p u c e s  e t  les fo u r­
mis. êtes. —  Petit» sacs a 10, 25 et 50 
pfennig. —  Dépôts seront installés par 
tout. -  F . P E L Z E R ,  C ob len ce  
^Province Rhénane).
Une boone vendeose
Prian t anglais et allemand, cherche place ! 
atns une bonne maison. —  Réferences à | 
disposition. —  Ecrire sous 1 K 1 9  au 
bureau de la Tribune. 1519
COUPEUSE
pour robss et manteaux, sérieuse et capa­
ble cherche une place. Adresser les offres 
sous chiffre K. L. 782 au bureau de la 
Tribune de Genève, 4, Molard. 1827 
H O R L O G E R IE  
Un monsieur sérieux et de toute mora­
lité, parlant le français, l'anglais et l'a l­
lemand, désire entrer dans une bonne 
maison de commerce comme correspon­
dant ou voyageur. —  Les meilleures réfé­
rences sont à disposition. A dr. les oflres 
sous lettres J. E au Bureau dafla ires et 
cemptoir de renseignements comnlerciaux 




allemande, désire place dans un petit 
ménage ou comme femme de chambre. —  
S’ad. cbez ses maîtres. Délices, 18. 14fi4
A  L O U E R
A LOUER
Campagne de 13 pièces, d ivisib le au 
besoin, a proxim ité de la voie étroite. 
S’ad resser C a m p a jç n e  C b a r l c t ,  route 
du Plan les Ouatf». 599. 1474
A LOUER
•vee  fo r c e  m o tr ic e , uu loca l, 
ongnenr 1 7  m ètres, la rg eu r 
Km 5 0  en v iron . — S ’ad resser 
I IA L L A N D  An C ie , No 1, Cou- 
Isu vren ière. 884
Magasin à louer de suite
avec arrière-magasin et soupente, très 
éclairés: eau et gaz. Quai P ierre Fatio, 6 
S’adresser à la concierge. 1176
Dans le  nouveau  K u rsa A l des 
Bains d ’E ls te r  (une station balnéaire 
très fréquentée du royaume de Saxe), à 
louer encore quelques magasins. La loca­
lité est pourvue d'une station de chemins 
de fer, de poste et de télégraphe; elle a 
élMréquentée en 1890 par 5871 touristes. 
Ou donnerait la préférence à des négo- 
ciants vendant des articles nouveaux, non 
eacore introduits dans la localité. LeK ur- 
saal comprend de splendides salles de 
concerts, des salles de jeux, des salles a 
manger; il est situé très favorablement, 
dans la rue la plus fréquentée, à proxi­
mité de l’établissement des bains.
S ’adresser à la D ire c t io n  ro v a le  
des Bains d ’ E ls te r  (S;>xe). 1302
A  L O U E R
à F lorissan t, «  L e s  P le y a d e s  », 
villa fraîchement réparée, 9 belles pièces, 
vérandab vitrée, jardin ombragé. S’adr. 
chez L . YV. V io l l ie r  &  G ran d jean .
4, rue du Commerce. 8313
A T L O U E R
U ,  ru e  P ie rre  F a tio , H  1325 
7  p i è c e s ,  a u  3 m e  é t a g e ,  
e a u ,  g a z ,  c o n c i e r g e .
A .  L O U E R
t l ,  R u e  d e  l a  H erv e tte  
u i be l a p p a rtem en t, 4 pièces et 
4 alcôves, chambre à resserrer. — Eau, 
p i, calorifère, etc.________________ 11
L a  m ort pa r l’a p o p lex ie  est
un de ces phénomènes de Eotre époque, 
dont le chitfre va eu augmentant pro­
gressivement comme celui des suicides. 
L’ne trop grande teusion de nos facultés 
intellectuelles et une maoiere de vivre 
contraire â la santé peuvent motiver 
ce fait. Quiconque veut se fam iliariser 
avec les sym ptôm es p ré cu r­
seurs de ce terrible mal, qui appa­
raissent souvent pendant plusieurs 
mois, et se rendre compte des succès 
obtenus par un mode de tra item en t 
p ré s e rv a t if basé sur la science et 
agissant directement par résorption 
sur notre système nerveux, ou qui­
conque souffre des conséquences d ’une 
attaque d ’apoplexie, soit de p a ra ly ­
s ie  des extrémité#, de la langue, de 
la mémoire, en outre de m aux de 
tè te  n év ra lg iq u es  et d’ insom ­
nie, veuille bien se donner la peine 
de se procurer ma brochure su r* I apo­
plexie et les affections nerveuses, • 
Lime édition, qui lui sera délivrée 
gratuitement
chez M . G. F A U L  
pharmacien 
l i ,  Rue dfn P ilqu i* à fienhe  
Rom. Weissmann ainé, ancien mé­
decin m ilitaire. 458
Chronique Vaudoise
CorrttpondaHU p a rticu l. d t la Tribune) 
Lausanne. 21 février.
àrturanre cantonale contre l'incendie. — 
Uont-de-pieic officiel. — La boulangerie 
sociale. — Dém olition. — Soeiilè  d  a g r i­
cu lture.
Nos deux caisses cantonales d ’assu­
rance contre l'incendie ont dépensé en 
1890 1a somme de 661.146 fr. 63, dont
410,924 fr. 69 pour l ’assurance des bâti­
ments. et üO.221 lr. 94 pour l'assurance 
du m obilier. Sur ces chiffres, les som­
mes qui représentent les indemnités p ro  
dites soot de 3F.3 C€6 fr. 30 pour 
les bâtiments et 221,85s lr . 05 pour le 
reste, soit 76 222 fr. 2a pour 
les deux caisses représente les frais 1 ex
Perlises. une partie du subside accordé a 
assurance des sapeurs pompiers, les 
frais d'inspection et de taxe des bâti 
ments ou la vérification des polices d'as­
surance du m obilier, la provision des re­
ceveurs et enfin les Irais d 'adm inistra­
tion.
Les contributions d ’autre part ont pro­
duit pour les deux caisses 916,995 lr. 21. 
Au 31 décembre 1889, les fonds de ré­
serve s’élevaient entre les deux a 
1,833,891 ir . 02 ; au 31 décembre 1890, 
ils se trouvaient portés a 2,158.507 fr. 86, 
accusant ainsi une augmentation de 
324.616 lr. 84. dont 242 832 fr. 27 pour 
les bâtiments et 81,784 lr. 57 pour le mo­
bilier.
• •
On se sonnent que. l'an dernier, l ’U- 
nion ouvrière lausannoise avait soulevé 
la question de la création dans notre v ille
Commerce de Fromages
Gros et demi qros
J. R0SSEN0BLET
4 , — R u e  du C heva l-B lanc, — 4
(Haut de la Pélisserie) 1533
Grand choix Gruyères fins et Emmen­
thals. Salés suisses et jambons de Bohème.
3 B.’A. BREMOND, Fabricant
d o  b o î t e s  A m u s iq u e  d e  G e n è v e !
Place tirs A lies, u ta Lyre d’Or \
[Supériorité îndisputable]
C A C A O  S O L U B L E
p a r q u e  4,
SPRUNGLI
Z u r i c h
C H O C O L A T
|en tab lettes  et en poudre]
Agence de Genève :
M. J .  E . S C I I M I E D
1, Chemin du Pare. 4 2254
T o u te s  les personnes soueieu 
ses de leurs intérêts devraient ce ser 
v ir  à la 8314]
PHARMACIE DE S PAQUIS
12, Rue des P'V/uû, l i
Cette pharmacie vend bien meilleur* 
marché que les autres établissements! 
du même genre et cela s’explique tout! 
naturellement par le lû t  que ses fra is! 
généraux sont bien moins considéra-l 
bles que ceux des Grandes Pharmacies! 
situées plus au centre de la v ille .I 
Demandez notre prix-courant prospecT 
tus qui fournit la preuve mathémali-l 
que de notre assertion. Ser\ ic e  à ! 
dom ic ile . T é lép h o n e  SgOOil f
gue enquête, la commission chargée 
d'exam iner la question avait conclu à 
l'inopportunité, peur le moment du moins, 
de cette création. LT'nton ouvrière re­
vient maintenant i  la charge et adresse 
an Grand Conseil une pétition demandant 
expressement l ’établissement d'une ban­
que de prêts sur gages, ayant le caractère 
offic iel, comme il existe dans d ’autres 
v ille*.
Le rigoureux hiver que nous traversons 
a lourdement pesé sur la classe des tra­
vailleurs. 11 a eu, eutre autres, pour con­
séquence de faire renvoyer à des temps 
meilleurs la créatiou d rune boulangerie 
sociale. En effet, le capital nécessaire, 
quoique représentant le chiffre modique 
de 10.000 francs, n’a pu être entièrement 
souscrit, les pères de fam ille se voyant 
dans l'obligation de réserver toutes leurs 
ressources pour les besoins les plus pres­
sants. Cependant, le projet n'est nulle­
ment abandonné pour cela ; seulement le 
délai de sonscripiion a été prolongé jus­
qu'à la belle saison, en s^ite d'uue déci­
sion prise par les intéressés et par les 
promoteurs de l ’entreprise, dans une as­
semblée tenue vendredi dernier, a la 
Tonhalle.
•
En ce moment on démolit beaucoup à 
Lausanne, surtout dans le quartier de la 
Cité. La pioche des démolisseurs vieut de 
s’attaquer au vieux bâtiment de la par- 
queterie Maurel, qui a été acheté de 
compte à demi par l ’Etat de Vaud et la 
commune de Lausanne. Cette bâtisse, qui 
masque la cathédrale du côté du levant, 
doit être rasée pour faire place â une ter­
rasse qui sera jointe au domaine public. 
La Cazette exprim e le désir que l'on s'en 
tienne lâ eu fait d'abattage-de bâtiments, 
de peur de gâter, en l'isulant outre me 
sure, l'aspect du plus beau mouutncnt
Dans son assemblée générale, qui a eu 
lieu hier après-midi à l'hôtel Beau-Site, à 
Lausanne, la Société d agriculture de la 
Suisse romande a élu président M. Du- 
plessis, â Ependes, en remplacement de 
M. A . de Haller, député de Lausanne.
GELEE DE FOLLET
Galantine« truffées 1512 
Confiserie B R U N , Bourg-de^Four, 8
CHAMBRES À LOUER  
ET PENSIONS '
" O N  RECEVRAIT
quelque* p e n s io n n a i r e s ,  R n e  
fé v r ie r .  N o  9 ,  au S  m e. —  S ’y  
a d r e s s e r -  1392
PENSION
Chambres confortables au m idi. —  Prix 
modérés. — R u e  T h a lb e r g 1, <5.
1er é ta g e  1
n  1  n t O  P e n s io n - F a m i l l e ,
Mme Kytel Colladon,
• 2 R u e  LonfirchaTup. Références' 
Mme J- A u d e o u d .  2. Malaenou. 1283 |
D em an dez chez tous vos  é p ic ie rs
SAVON BR00KE
«  Marque Singe »
P o u r  le  n e tto ya ge  
et po lissage
de batteries de cuisine, 
tables, év ie rs , marbres, 
boutons de sonnettes, bai­
gnoires, etc., etc. 2407
Un iversellem ent répulé
P r ix  2 5  c.
BOUCHERIE-CHARCUTERIE
G U S T A V E  W E B E R
Boal. de la Tour, prés 1 Ecole te Chimie, Plainpalais
Vente au comptant
B œ u f depu is60 à 80c. le 1/2 k .; sans 
charge 1 fr le 1/2 k ; V e a u  depuis 70 a 
80 c. le 1/2 k. : sans cliaree 1 fr. ie 1/2 k. 
M ou ton  depuis 70 à 90 c. le 1/2 k.; 
sans charge fr. 1.10 le 1/2 k. P o r c  
fra is  de 80 â 90 c. 1» 1 /2 k. 123^
Pension vie de fam ille . 30, cours Mo-1"OO 'rand Lyon. Prix modérés. 728
P E N S I O N
B*me U lysse  J æ g e r  â B ru g g
(Argovie) prendrait encore quelques jeu- 
nos filles, désirant apprendre l ’allemand, 
«d n s  affectueux. Maison de campagne. 
Prix fr- Par ? D- —  Adresse des pa­
rente de pensionnaires, pour références, 
â disposition. 119S
non seulement le métier de modiste, mais 
aussi tous les fins travaux à la main, an 
besoin même la confection pour dames et 
ja bonne cuisine bourgeoise. —  Bonnes
références. —  S’adresser sous chiffre > —  -  -.—  . . .
J H. « t  â O rell'F tissIi,
•■f9®1 T _w»________________________ i t iw
A VENDRE
rua de la Pra irie, au 2ine. 1418
SI VOLS VOULEZ GAGNER DE
_ L ’ A R Q â M T
Lirez « jous J u if » . î l O  cent., dans tous 
les kiuaques. 1438
La  Pommade Indienne
POUR LES CHEVFUX 
est la s e u le  qui constitue un 
c o s m é t i q u e  a g r é a b l e  en 
roême trmps cju’un r é g é n é r a *  
t e u r  v é r i t a b l e .  — p ru  t  50. 
Seul dèpôi p f,„ r  Généré
PHARMACIE DES PAQUIS
2 12, Rue des Pâquis 8314 
'i-éU-ii-*100** a 0 0 3 ______
50 FRANCS
<1® récompense à qui fera retrouver u n e  
b ic y c l e t t e  système Hiilmann (n*39339), 
volée depuis deux jours. S’adresser r u e  
C a n d o i le ,  1 8 ,  P r B r l è r e . 1440
On demande
iur le 1er mai, u n  a p p a r t e m e n t  de
_ ou 4 pièces, situé place Cornavin ou 
environs. Ecrire sous initiales A. Z. ifo  875 




B R O D E R I E S
trousseaux, lettres dep. 5 c. Motifs 
ro és or pour vêtements d ’enfants (etc ) 
•1711 Terreaux du Temple, 24, rez-de-chaussée.
Thé noir de Chine
(S o u c h o n g )  8314
Ni brisures, ni poudre, ni poussière, 
mais de belles feuilles de véritable 
T h é  d e  C h in e ,  d e  b o n n e  q u a ­
l i t é ,  3 5 .^ 0  le d em ik ilo ; même ré­
colte, mais de q u a l i t é  e x t r a l in e ,  
3 . 4 0  le demi-kilo.
à la Pharmacie des P â p i s
12, ru# des Pâquis, 12
On porte d domicile
t é i . ^ p h o n k  g o o s  _
A U  Case de rOflcleTom.Alpes.7,<ieflèYe
L a
situation a  ce que je me sms 
' fa i t  ainsi d ’amis, je ne saurais les 
compter, pas même en contemplant 
! les étoiles au ciel. Tenez, j'aurais be- 
' soin d ’emprunter une pièce de cent 
sons pour faire an bon dtner cbez la 
mère Tantpis, que je ne serais pas plus 
capable de la trouver chez ces chers 
amis, pas plus que sous les sabots 
d ’un mnlet ; il  est vrai que mes amis 
sont, comme je vous l ’ai dit, chez les 
pauvres diables et qu ’on ne peut d o n ­
ner ce qu ’on n ’a pas.
Mais, revenons à M. Hodler et à son 
tableau. ^
M. Hodler lo i  aussi est un homme, 
un artiste de l’opposition; s’ il  voulait 
fa ire .. .  ç l  de concessions à l ’esprit 
moderne, et au goût public, ce serait 
un homme qni serait d ix  fois million- i d'un mont-de-piéte officiel. Après une Ion 
naire dans d ix ans, à condition, s’en- ~
! tend, qu 'i l  n’ait eu portefeuille au 
1 cune action du Jura-Simplon. C'est 
i comme je vous le dis Mais M. H jdler 
1 est un dur à-cuire ; dût il manger pen- 
j dant six jours la semelle de ses sou­
liers et se frotter le ventre avec un 
1 M rro n  au lien de se reposer le sep 
l tième, comme le veulent les honorés 
I partisans du dimanche pour tous, cet 
artiste impitoyable préférera exposer 
aux regards du public des toiles à 
faire frém ir toute notre population 
et causer *nn mal incalculable 
aux femmes dans une situation inté­
ressante, que de mettre sous nos yeux 
de tranquilles paysages où le vert, le 
jaune et les autres couleurs de l ’arc- 
en-ciel se marieut dans une tonalité 
harmonique et reposante comme les 
toiles de nos excellents amis Castan,
DuMont, Lugardon ou de tel autre r e ­
présentant incontesté de ce qu’on ap 
pelle l ’école genevoise. I l est vrai que 
par contre coup, si le goût du bon 
tou genevo isa ll i i tau  naturalismeetau 
réalisme, M. Hudler s'empresserait de 
nous offrir ces paysages tranquilles et 
reposants dont je viens de parler et où 
toutes les couleurs de l’arc en-ciel, etc 
pur esprit ds contradiction. Mais on 
ue se refait pas, dit un proverbe ch i­
nois ou japonais.
Inutile de dire que des Ilots d'encre 
ont coulé sur la toile incriminée et 
que toute la presse genevoise s’est 
pvertuée à dire son mot, jusqu’à la 
Semaine religieuse qui a voulu placer 
le sien, tout en avouant que son ré ­
dacteur n ’a pas plus vu 1 œuvre en
question quo nous, qui, comme lui, | gothique de notre pays, 
u'avons pu en parler que par oui- 
dire, et ce qu ’il y  a de plus curieux, 
c ’est qu ’ il est probable que le Caril 
Ion, le Journal dr Genève et \^Grnerots 
sont dans le même cas et se sont fait 
ainsi —  par oui dire —  uue opinion 
plus ou moins fausse du tableau de 
M. Hodler.
V o i l i ,  me direz voue, un public —  
le bon public genevois —  bien rensei­
gné, s’ il l ’est de la même façon sur 
tous les autres points, il  ne lui reste 
plus qu ’à s’abonner au C ou rrie r  qui a 
attendu l ’avis du cardinal Mermillod 
pour se prononcer. Le malheur est 
que l ’éminent prélat eût à Rome, et 
qu ’à la demande de son pieux organe, 
tl a répondu par le télégramme sui­
vant : Envoyez photographie du ta­
bleau.
Cela montre une fois de plus que 
l'illustre père de l'Eglise romaine a 
bien autant d'esprit qu'on lui en prête 
et qu'à sotte question, sotte réponse.
Le C ourrier  cependant s’est empressé 
da s’adresser au jeune artiste qui l'a 
envoyé se faire... photographier lui- 
même.
J'attends donc l 'exposition publi- 
I que, au Palais électoral, du tableau en 
| question avant de me prononcer défi- 
[ nitivement en la matière.
Voici pourtant, toujours par ouï- 
dire, ce que représente cette œuvre 
satanique : la S u it.
L ’artiste a, parait-il, voulu évoquer 
les différents aspects sous lesquels se 
présente pour nous cette partie dn 
jour (s ic ) que nous avons l'habitude 
de consacrer au repos. Au premier 
plan un mari et sa femme, ils 
sont dans l'attitude du sommeil ; c'est 
une scène aussi chaate et aussi nue, 
hàtons-nous de le dire, que celle que 
pourraient offrir nos premiers pa­
rents, au Paradis perdu, en pareille 
circonstance. J’ai vu cette partie du 
tableau a l'état d'esquisse, de dessin 
i 'A cadém ie  ; je n'ai qu ’admiré le pin­
ceau sobre, energique, très étudié du 
peintre : mon esprit, tout à la ques 
tion artistique et esthétique, n’a point 
été suggestioné par la nudité des su­
jets ain&i indiqués. 11 est vrai qu ’il 
faisait une chaleur torride dans l'ate­
lier  du jeune m aître ; on était en 
juillet Je me souviens cependant 
m ’etre hasardé à émettre un doute 
sur la tolérance du jury; il ne s'agis­
sait p  s de l ’ intervention manu m il i- 
fart du Conseil administratif et j'ai 
fortement conseillé à l ’artiste d'ha- 
biller d ’un léger vêtement sa création 
feminine, d ’autaQt plus que l ’exposi- 
lina municipale z lieu en pleine sai­
son de fourrures et de frimas. M^is 
—  et je m ’en doutais bien —  ce n'est 
nullement ce groupe qui a attiré sur 
la tête de M. Hodler les foudres de la 
sacrée congrégation de l’ index gene­
vois ; c ’est un personnage qui est 
censé se réveiller d'un songe terrible, 
d ’un cauchemar épouvantable. La fi­
gure se t<«rd dans les convulsions de 
l ’horreur : les yeux d latés par l ’effroi 
et la terreur, injectés de sang sortent 
de leur orbite ; en un mot c ’est une 
figurequ> parait tout entière sorliriîfe 
l’ imagination infernale du Dante. Nul 
doute que sur l 'esprit d'un specta- 
| teur maladif ou mèsne 6U'des enfant», 
celte création j ie  pût produire de fâ­
cheux eflels. Le reste du tableau est, 
paralt-il, à l ’avenant : la pensée et la 
justification de l ’artiste ne peut s’ex ­
pliquer que par cette formnle des 
Menus propos de Tœpfler: Le laid n’est 
que la splendeur du beau. *
Je n avais plus entendu parler du 
grand œuvre, lorsque j ’apprenais 
coup sur coup que le jury l ’avait ac- 
cepté à l ’unanimité (? ) y compris M.
Bourdillon, et que le Conseil adminis­
tratif 1 avait repoussé, à l ’unanimité 
également.
Est-ce y compris aussi M. Bour- 
dillon ?
Je n’en sais trop rien. Notre a ima­
ble et sympathique édile a-t-il un œil 
administratif et
Ea attendant, M. Python mêle ses lar 
mes i celles de M. Decurtins. tandis que 
l’avocat Girod prononce l'oraison ZuDèbte 
de leurs candidats évincés.
Je dois cependant vous dire que l’en­
trée de M. Deruaz à Fribourg ne causera 
plus les mêmes surprises que jadis celle 
du cardinal.
A part les intrigants du n. 13, sa ve­
nue est saluée avec joie et respect par le 
clergé, les autorités et les populations 
de tous les cantons diocésains. 11 sera 
certainement à la hauteur de la mission 
â laquelle Léon X II! le «aerifie et chscon 
n'a que des espérances à attendre de son 
expérience, de sa droiture et de sa 
bonté.
VAUD. —  C o l le c t e .  —  On nous
écrit :
Le produit de la collecte faite dans les 
rues de Lau&anne, pendant les représen­
tations des scènes de Guillaume Tell, 
données par la Société dramatique d ’Epa 
linges et des C ro iv ttes . a atteint la belle 
somme de fr. 1055 dont 455 ont été  attri 
bues pour les fra is ; 100 a la Bourse des 
pauvres de la paroisse des Croi-etten ; 
2 0a  la ■ Solidarité »  ;  200 a 1 e t  ivrt- 
des cuisines scolaires ; 200 au com ité de 
secours a Lausanne.
Nous ne pouvons que féliciter nos amis 
de« Croisettes du beau résultat qui a 
couronné leurs efforts et les remercier 
enaudement au nom des malheureux aux­
quels ils sont venus en aide. Puisse 
l’exem ple donné par la Société d ’Epahn- 
ges et des Croisettes être im ite. Dans nus 
campagnes, les éléments ne manquent 
pas. La représentation de dimanche der­
nier l ’a bien prouvé.
où était déjà la commission envoyée 
près da prefet A  trois heures et de 
mie, elle en sortait, rapportant l ’as­
surance que ie préfet avait donnée 
que très prochainement on ferait com 
mencer les travaux importants or­
donnés par le gouvernement. Les ou 
vriers se sont alors retirés, et la tran­
quill ité  de la v il le  n’a pas été trou­
blée. On a la it  une quinzaine d ’ar­
restations.
1.  r.-------- r-------un œ*l a r t is t ique?
■ p lu s  a n c i e n n e  e *  ia  ]>un gm gne t-il à droite, l ’autre aui- 
^ n l e  m a i i w n q u l  v e n d  g n e .t i l  à gauche?  J ’ai des raisons
v e r t ^ e V t o r r é l i é s  e t  q u i  pour ne pas le croire. Quoi qu ’il  en 
p o s s è d e  l e  p lu s  r i c k e  «o it, vo.là racontée aussi fidèlement 
a s s o r t im e n t  e a  g a r a n  que po«sible, 1 affaire Hodler.
t i s s a n t  l e s  q u a i  l i é s .  10641 
Usine u tapeu r aux Charmilles. Téléph. 328
Cela ne m ’empêche pas de mainte 
nir toutes mes appréciations sur le
B E R N E .  — L a  C ro ix -B leu e  
dans le  J u ra  berno is . — On nous 
écrit :
La Société de tempérance continue 
dans cette partie de notre pays son œuvre 
de salut pour les buveurs, et l ’opinion 
publique nem blelu i accorder toujours plus 
la sym psthie due légitim em ent vu les ré­
sultats obtenus. A insi lundi dernier, à C., 
on avait donné congé aux enfants des 
écoles pour que la société pût y tenir une 
grande réunion ; cependant le président 
de la commission des écoles est un cafe­
tier ; il comprenait sans doute, comme 
un grand nombre de ses collègues, que 
la Croix-Bleue qui lutte contre l’ivrogne 
rie, ne songe nullement â déclarer la 
guerre aux auberges.Le màire de la loca­
lité avait aussi montré son intérêt pour 
l ’ouvre, non seulement en assistant à la 
réunion, niais encore en interdisant, de 
crainte qu’elle  11e fût troublée, un cor­
tège masqué qui devait avoir lieu ce 
jour-là.
Le soir de ce même jour, il y avait 
aussi dans un autre v illage une réu­
nion de (tempérance, entremêlée de 
chants, de lectures et d ’allocutions, et 
accompagnée d ’une collation. Les assis­
tants paraissent avoir singulièrement 
joui du plaisir de se trouver réunis, car 
la séance a duré de trois à neuf heures. 
Mais on s’explique, cette ardeur en ré flé ­
chissant qu 'il y avait là plus d'une v in g ­
taine d’anciens buveurs. Qui oserait leur 
reprocher leur enthousiasme pour une 
œuvre qui les a sortis de i ’eo ler de l'iv ro ­
gnerie ?
Ainsi pourrra-t-elle jamais éprouverjtrop 
de reconnaissance, cette femme d ’un v il­
lage voisin, qui maintenant est revenue 
à une vie  chrétienne, après avoir été, 
pendant dix ans, tm isée» par sa commune 
et être tombée dans une brutale abjec­
tion?
On comprend après de tels résultats, et 
le zèle des tempérants pour la Croix- 
Bleue, et l'appui qu’elle  trouve auprès des 
autorités et de l ’opinion publique.
Z U R I C H .  —  I n c e n d i e .  —  Un 
grand incendie a éclaté vendredi soir au 
centre de la v ille , près de l'ancien théâ­
tre. Un magasin de meubles a été dé­
truit.
S C H W Y T Z .  — Fou  p a rr ic id e .
—  Un jeune homme de 27 ans, tils aine 
d'une fam ille honorable d'Ensiedeln, mais 
faible d ’esprit, a tué mercredi, de trois 
eoups de revolver, son père, âgé de 64 
an*, tiu moment où ver ant de l'église, 
celui ci rentrait â la tuaison, parce qu'il 
se croyait poursuivi et persécuté. La 
mort a été in-tantanée. Le jeune homme, 
arrêté aussitôt, a été interné â l’asile 
d'aliénés de St Urbain (Lucerne).-C ’était 
un peu tard. En effet, ce jeune homme 
est un malheureux aliéné atteint de la 
m?nie des persécutions. Il y a quelques 
jours, Be figurant que ses parents en 
voulaient a ses jours, il s’était emparé 
d'un sabre et, se plaçant devant la porte 
de la maison, avait appelé les passants à 
l'aide.
Le voyant cependant redevenir calme, 
on négligea de le surveiller, jusqu'à ce 
que, avant-hier, il tirât sur son vieux 
père qui revenait de l ’église.
T K S S 'N .  — E bou lem en t. —  M. 
l'ingénieur et conseiller d’Etat G l»nèlla  
qui s’est rendu ces jours-ci à Morcote 
pour examiner si à la suite du grand 
abaissement du niveau du lac ce village 
>uait«u danger, a constate qu » pour le 
moment il n y a pas de malheur A crain­
dre.
La direction cantonale des travaux a 
l’ intention de régler le cours des eaux du 
lac de Lugano par des barrages ou éclu­
ses à établir sur son émissaire la Tresa. 
Ces travaux se feraient éventuellement 
par un svndicat des riverains intéressée.
F R I B O U R G . — Q u e s t i o n  é p i s  
c o p a l e .  —  On nous écrit de Fribourg,
20 février : .
La nouvelle de la nomination de M. le 
curé Deruaz, au siège épiscopal de Lau­
sanne Genève, est une vraie douche d eau 
froide sur les gens de la Liberté, qui 
montre ouvertement le bout de l ’oreille 
A lors que tous les journaux ont annoncé 
la décision prise par le Saint Siège, con­
cernant la personne du nouvel évéque, 
elle  seule garde un silence maussade et 
obstiné, tant est grande sa déception.
Je pourrais vous faire un roman de 
toutes les intrigues ourdies par ses te­
nants et aboutissants contre la candida­
ture du vénérable M. Deruai.
Ce sera curieux de voir tous ceux qui 
l’ont combattu, faire étalage de leor sou­
mission et de leur filia le obéisaance au 
nouvel évêque.
ÉTRANGER
IT A L IE
(C o rra p . \>art\cuiièrc de la Tribuue) 
Rome, 19 février 
I.r noureau cabinet d ec in l la Chambre.
—  La rente. —  M. C ru  p i. —  R e tra it 
de projets  de lo i.  —  L 'a m ira l Sa in t 
bon , m in is tre  de ia m a r in e .—  J c n n -  
téreuem ent de MM. d i R u d in i  et d ’A r -  
co. —• La dém onstra tion  de Pa lerm e.
—  M. Freppel et le pupe . — Les o u ­
v rie rs  inns tra v a il ù B ologne. —  Im ­
porta n te  découverte a rch éo log iqu e
A peine le nouveau ministère etait-il 
constitué que déjà, au dire de cer­
tains journaux, il allait être renversé 
â la première séance; il devait suc­
comber sous les attaques combinées 
de la députation piémontaise, de la 
députation sicilienne, du centre gau­
che eu général et de la gauche dirigée 
par M Zanardelli. Les choses, comme 
ou sait, se sont passées tout différem­
ment ; la déclaration-programme de 
M di Rudini, dont le télégraphe vous 
a donné le contenu a été bien accueil­
lie par la Chambre, comme elle l ’est 
dans le pays, ainsi qu'à l 'étranger, et 
ru ak 'è  l'opposition de M. Imbnani, 
la Chambre a consenti à la proroga­
tion de ses séances au 2 mars, pour 
donner le temps an miuistère de pré­
parer les projets de loi qu ’il compte 
présenter pour répondre à son pro 
gramme. Le monde des affaires se 
montre plein de confiance dans les 
promesses de ce programme, et de­
puis la chute.de M. Crispi uotre rente 
est montre d'un franc soixante-quinze 
ceutimes.
• a
M. Crispi h repris sa place à l ’e x ­
trémité du troisième banc du bas de 
l 'extrême gau;he, A droite de son fi 
dèle BufLirdai. M Nicotera a présenté 
un décret royal qui 1'autnrise à reti­
rer le projet de loi si impopulaire sur 
la suppression de quelques préfectu 
res, et celui conservant la réforme 
des circonscriptions territoriales. Le 
ministre des finances a aussi retiré 
quelques projets de loi sur de nouvel­
les taxes.
Par décret du 15, le roi a nommé 
l ’amiral Saint-Bon ministre de la ma- 
riue. Le cabinet se trouve ainsi com­
plété, car i l  est question de suppri­
mer le ministre des postes et télégra­
phes, par des raisons d ’économie. Ce 
choix de l ’amiral Saint Bon n’a ren­
contré que des approbations. Le  con­
tre-amiral Corsi est désigné comme 
sous-secrétaire d'Etat à la marine.
M. di Rudini et M. d ’Arco, sous- 
secrétaires d 'Etat à l ’interieur, tous 
deux millionuaires, ont déclaré re- 
noucer à leur traitement.
On a fait grand’ bruit cette semaine 
d ’une prétendue démonstration faite 
à Palerme, en faveur de M Crispi. La 
pluie qui l'a interrompue hâtivement 
a peut-être empêche d'en apprécier 
nettement le caractère. D'après les 
renseignements venus de divers côtés, 
voici comment les choses se seraient 
passées :
Au lendemain de la chute de M. 
Crispi, M. Winspeare, le préfet de Pa ­
lerme, aurait adressé sa démission au 
gouvernement. M Nicotera, par un 
excès de courtoisie envers son prédé­
cesseur qui fut si longtemps son ami 
politique, fit prier M. Crispi d ’ insister 
près du préfet pour qu ’il retirât sa 
démission ou tout au moins de lai 
indiquer le nom de quelqu’un qai 
pourrait le remplacer convenable 
ment M. Crispi, qui s’attendait à la 
fameuse démonstration, crut que la 
démission de M. Winspeare était mo 
tivèe par la violence de cette démons 
tration même, et envoya au préfet des 
télégrammes par lesquels il le char 
geait d ’exhorter, en son nom,la popu­
lation de Palerme à rester calme La 
pluie, s ’il en était besoin, s’était char­
gée avant lui de disperser les mani­
festants, que] que fût leur but.
M Freppel, évêque d ’Angers, dé­
puté à la Chambre française, est venu 
cette semaine à Rome, pour entrete­
nir le pape du désaccord qui s'est 
mis dans le parti catholique depuis la 
nouvelle attitude prise, à la suite du 
cardinal de Lavigerie, par une partie 
du haut clergé de France L ’évêque a 
eu deux audiences du Saint Père, 
toutes deux ont eu un caractère es­
sentiellement politique Le pape s’est 
montré, dit-on, très froid, répétant 
que 1 Eglise, au dessus des partis, re 
cono;:it les gouvernements constitués, 
s3qs  devoir se prêter à des conspira­
tions pour les renverser II en résulte 
que Léon X II I ,  fidèle à sa ligne de 
conduite, n approuve pas les idées 
des intransigeants monarchiques fran­
çais. M. Freppel, faisant contre for 
tune bon cœur, est néanmoins parti 
en se disant très satisfait de ses en­
trevues avec le Saint-Père.
Une démonstration plus sérieuse 
que celle de Païenne a eu lieu à Bo­
logne. Une énorme quantité d ’ou­
vriers s’est réuniç hors de la porte 
S»h Felice, aux pïés de Caprera, sur 
la bord du canal Ravone ; maçons, 
serruriers, menuisiers, etc., unis par 
grouD’iS, parlaient avec amm tipn; 
ils étaient au moins trois mille. (Jd 
ouvrier nommé Merighi, au nom de 
la commission des ouvriers, a prié la 
parole et proposé de nommer des dé 
légués, en les chargeant de se rendre 
près du préfet et du syndic pour de­
mander du travail. Un ouvrier ro 
main s'est écrié que le seul moyen.de 
résoudre la question du travail était 
la révolation. La foale se mit alors à 
crier : « Nous voulons du pain et du 
travail » .  Néanmoins on arriva à nom­
mer des délégués ; on s'ajourna au 
lendemain pour entendre la réponse 
qui leur serait faite, et les ouvriers 
voulurent rentrer en vil le . Mais, ar­
rivés à la porte San Felice, ils y  trou­
vèrent de nombreux agents de police 
et de la cavalerie pour leur barrer le 
chemin.
Les ouvriers se mirent & crier et à 
siffler, quelques pierres forent lan­
cées contre la troupe, pais les ou­
vriers se séparèrent, rentrèrent en 
v il le  par divers côtés et se retrouvè­
rent en partie, devant la prélecture
On vient de faire ici uneimportante 
découverte archéologique. Eu creu 
sant le sol pour construire le nou­
veau pont Victor Emmanuel, on a 
tîtravé les restes d’ane  grande pierre 
haute de trois mètre», portant une 
longue inscription It s’agit û’un do 
cornent très important de 1 époque 
| d'Auguste, sur dts jeux scolaires qui 
eurent lieu alor*-, et sur lesque'.s Ho 
1 race écrivit une o ie .  Le monde scien- 
| tifique est très occupe de cette décou­
verte.
A L L E M A G N E
Corrtts on-i. scrtte»t. de Tribune) 
Berlin, 19 février. 
Voyage de l 'im p é ra tr ice  m 're. —  S itu a
lio n  p o lit iq u e  —  Q uestion a r t is t i ­
que. —  U d'Bismarck.
La transformation de la politique 
allemande est si grande, si extraordi­
naire que la satisfaction que l'on en 
éprouve en est mêlée de stupéfaction. 
Il y a quelques mois, en prenant pos­
session de 111e de Helgxland, Guil­
laume II  parlait de l 'ennemi hérédi­
taire, c ’est-à dire de la France. Et au­
jourd ’hui l ’empereur fait aux Fran- 
j ç i i s  toutes les amabilités po-sibles, 
disons même toutes les avances
Le voyeg » de l ’ impératrice Frédéric 
I à Paris, auquel il y a deux jours per­
so n n e  ne croyait ici, est un événe­
ment de la plus haute importauce,
I presque un coup de théâtre. Bien que 
| l ’impératrice se soit rendue incognito 
; daos la capitale française, nul ne dou­
te qu'elle n ’y ait été envoyée par son 
fils. Je sais qu'au palais impérial et à 
la chancellerie ou attendait non sans 
une pointe d 'inquiétuae les dépêches 
de Paris.
Une poignée de déroulèdeux absin- 
thés, de patriotards à trois francs par 
jour, eût suffi pour embrouiller les 
choses et transformer les événements. 
On a été soulagé à l 'arrivée des nuu- 
velles.
Il est évident aujourd'hui que Guil 
laume II désappointé de la tournure 
qu'a prise la politique italienne et 
voyant d ’autre part avec une inquie 
tude très compréhensible l ’emballe­
ment des Français pour la RtMsie, s» 
décide à tendre la main à la France. 
L ’empereur espère sinon un rappro­
chement effectif qui u’est pas encore 
possible, du moins une détente de la 
situation de l ’A llemagne vis â-vis de 
la France.
Le tsar qui, n’en déplaise à Mme 
Adam et à s* coterie, compte se servir 
des Fnnça is  mai* non les sercir ver 
rait avec déplaisir l'opinipn publique 
subir une modification en France Les 
amabilités de Guillaume II pour la 
voisine trausvosgienue sont surtout 
des avertissements à la Russie, il ne 
faut pas l'oublier Ou n’est pas ici 
sans espoir de voir  le tsar s’impatien 
1er et pour éviter un rapprochement 
entre la France et l ’A llemagne cher 
cher à brusquer les événements On 
pensr qoe la France mise alors dans 
l’alternative de rompre avec la Russie 
ou de s’engager dans une politique 
d ’aventures très dangereuses préfère 
rait la première alternative Et l ’A l le ­
magne aurait alors réalisé son rêve 
qui est de séparer la Russie de la 
France.
Je suis persuadé d'ailleurs que 
Guillaume II n’a dans l ’espiit que la 
paix de l'Europe. On serait de mau 
vaise foi en continuant à vo ir  en lui 
un roi-soldat, malgré certains de ses 
goûts et sa tendance à alarmer les 
garnisons L ’armée est une grande or­
ganisation sociale autant que m il i ­
taire, et ne pas lui conserver son pres­
tige serait une faute au point de vue 
monarchique Dès que les beaux jours 
vont revenir, nous retrouverons l 'em­
pereur en selle, à la tête de ses rég i­
ments. Mais Guillaume II n ’en aura 
pas moins alors des idées aussi paci­
fiques qu ’aujourd’hui. La situation de 
l ’A llemagne lui dicte le désir d ’éviter 
toute complication.
La triple alliance n'est plus aujour­
d’hui ce qu ’elle était autrefois. L ’état 
actuel de l'Italie n'est pas sans inquié­
ter les sphères politiques allemandes. 
Sans doute, M. di Rudini reste l ’allié 
de l ’A llemagne, moins bruyamment, 
mais non moins fidèlement que son 
] prédécesseur, M Crispi. Seulement, 
le ministère va être obligé de faire de 
telles économies que l ’armement de 
l'Italie est bien compromis.
Les Autrichiens, de leur côté, com­
mencent à se demander si la politique 
de « ch ien  et ch a t »  vis-à-vis de la 
Russie se prolongera éternellement 
Le voyage de l ’archiduc François 
Ferdinand à St-Pétersbourg a causé 
une excellente impression à Vienne, 
où l ’on se dit que peut-être un jour y 
aura t il un moyen de se mettre d ’ac 
cord avec la Russie.
Tout cela doit nésessairement por­
ter Guillaume II à se tourner du côté 
de la France, ce qui ne peut avoir que 
de bons résultats. Certains incidents, 
petits par eux mêmes, mais impor 
tants par leur portée, encouragent 
l ’empereur à se risquer dans cette 
voie. La décision prise par les pein 
tre? français d ’exposer à Berlin, la 
représentation de Lohengrin  à Rouen 
sont des indices precieux pour l ’A l le ­
magne. Voyez donc quel est le lien 
bizarre des choses C'est le succès de 
Lohengrin  à Genève l 'h iver dernier 
qui a décidé un certain nombre de 
directeurs français à monter l'ouvra 
ge. Eh bien ! cette entrée de W agner 
en France produit une g r «n l e  im ­
pression en Allemagne et a une por- 
| tés politique très réelle.
Quant aux peintres français ils au 
raient eu mauvaise grâce à ne pas 
venir, car on leur a fait toutes les 
amabilités possibles. La lettre de 
l’empereur à propos de la mort de 
Meissonier était une courtoisie rare. 
Mais ce qu ’on sait moins c ’est que la 
reine de Wurtemberg s’était reudue é 
Paris pour engaeer les artistes à 
prendre part à l ’exposition de Ber­
lin.
L ’art et la scieuce sont d ’excellents 
terrains pour un échangé d 'amabili­
tés entre les n itions On sait gré ici 
au gouvernement de U  Itépubliqoe 
française de la nomination du pro­
fesseur de Helmholtz au grade de 
grand officier de la légion d'honneur. 
Hochets de vanité, tant qne vous voa 
drez. L ’ important est que ces hochets 
fassent plaisir et, sous ce rapport, 
les homme* ne demandent qu ’à rester 
enfaota.
On attendait, d ’autre part, le pein­
tre Det&iUe cette semaine à Berlin, 
l 'emperenr ayant manifesté le  désir de 
le voir. On avait même préparé des 
surprises. La Société des artistes avait 
monté des tableaux vivants représen­
tant quelques nnes des œuvres da  cé­
lèbre peiatre français qui, malheu-' 
reusement, a été retenu â Paris. En 
son absence, les tableaux vivants ont 
été donnés ea l honn^ar da  maréchal 
de Moltke I... dont on célébrait la ré 
ception comme membre honoraire de 
la Société des artistes.
• •
On ne poursuivra pas le prince de 
Bismarck. U eût, été maladroit, en
effet, de le rendre intéressant par uo 
procès qa i eût caasé les plus grands 
embarras au gouvernement. L 'em pe­
reur et le chancelier de Caprivi n'en 
sont pas moins extrêmement montés 
contre Bismarck et ne négligent au­
cune occasion de dire leur façon de 
penser sur l'attitude de l'ancien t ser­
viteur de l ’empereur.»
Ici, Bismarck a pour la i  les gens 
que les idées réformatrices de l 'em ­
pereur effraient, et le nombre en a 
grossi a-«ez rapidement dans ces der­
niers temps. De plus, tous ceux qui 
jusqu'à présent jouissaient en Prusse 
du rang de privi égiés, se groupent 
autour de l ’ex chancelier, voyant dans 
l 'empereur un adversaire
La loi de protection des ouvriers, 
votée par le Reichstag, celle de l ’ im­
pôt sur le revenu, que l'on discute ac- 
tueîlement, meconte- tent les indus­
triels et les grands capitalistes Et ce­
pendant, peut on contesti r que si le 
sort des classes qui. ju>qu'ici ont été 
les  moins bien partagees, n ’est pas 
modifié, l ’A llemagne passera p 3r des 
motren's critiques?
Voulez vous, à titre de curiosité, 
quelques échantillons des moyens 
d ’existence dans certaines régions ?
L ’exemple vaut la peine d être cité. 
Le cantonnier du village de Sprirg -  
stilîe, près de Smalkalden, qui rem­
plit en même temps les fonctions de 
veilleur de nuit, est payé quatre pfen­
nigs par jour, c'est-à-dire qu ’il se 
fan 1 fr. SO par mois. Il est peu pro­
bable que son héritage, quand il  
moarra, donne lieu à un procès.
Ce pauvre diable est, espérons-le 
pour les autres, le plus mal partagé. 
Mais les instituteurs, par exemple, 
qu ’on a appelés les vainqueurs de Sa- 
dewa ! La vil le  de Friedland en Mec- 
kleaibourg cbt rche en ce moment un 
maître pour une classe de 150 e'èves,
et elle donne...... 500 marks par an.
Pas même50 marks par mois ! Oacon- 
çoit que l'empereur, daD8 son dernier 
discours à la commission scolaire, ait 
parlé de relever le niveau des institu­
teurs.
CHRONIQUE L O C A L E
A ce u u i u e r o  cet joint un 
•upplément de ü  page*.
Parlons un bon genevois.—
On nous écrit:
Nous ne sommes pas précisément 
partisans de l ’œuvre de M. P lud ’hun 
et nous tenons, en bonnes Genevoises, 
au parler pittoiesque des bords de 
notre lac.
Mais, puisque noos sommes censés 
parler l ’ idiome de nos voisins les Fran­
çais, pourquoi ne pas le parler comme 
il doit l'être II nous semble qu'il n ’rn 
coûte pas plus de causer comme il 
faut, sans affectation, naturellement, 
que d ’employer un jargon entremêlé 
de mots plus ou moins élégants.
Quant au citoyen qui a écrit la let­
tre du 20 courant, sa manière de par­
ler est plu» affectée que celle de M. 
P lud ’hun et beaucoup plus laide. Il 
aur.it  mieux fait de rester tranquille 
«ans dire son m ot; cela aurait mieux 
valu que d ’eVrire cette missive com­
mencée par cet affreux juron. S ’il av; it 
rein à journées faites Charles Bonnet, 
Petit Senu, Jean-Jacques Rousseau et 
Calvin, il aurait peut être appris que 
ces auteurs parlaient un l "n g :g e  plus 
choisi que le sien qu ’il taxe de geue- 
vois. Il aurait aussi appris que Calvin 
a écrit son principal ouvrage en Fran­
ce avant de venir à Genève et ne con­
naissait pas encore les barbarismes 
usités aujourd’hui.
Et jamais M. Jacques Fricotau, 
maigre son style pittoresque, quoique 
peu choisi ne saurait nous composer 
une miliciade aussi spirituelle que 
celle écrite par Petit-Senn. Il y a une 
différence entre l ’esprit fabriqué, agré­
menté d ’expressions plus ou moins 
propres, et l ’esprit fin de nos bons 
écn vains.
Quant au langage de nos ancêtres, 
il était rude, sans doute, mais je  dou­
te fort qu ’il ait compris les mots dont 
on nous gratifie aujourd’hui, et qui, 
quoi qu ’en dise votre correspondant, 
ne donnent à la conversation ni char­
me ni originalité.
—  Nous recevons sur ce môme sujet 
les lignes suivantes :
« Vous pouvez hardiment dire à 
Fricotau qne ce n ’est qu ’un n io lu  et 
non un enfant du faubourg. Sa lettre 
prouve une seule chose, c ’est qu ’il 
peut mieux écrire français que gene­
vois.
On sent tout l ’effort qu ’il a fait pour 
déniotter les termes du crû et on voit 
qu ’au bout de son chapelet il ne pour­
rait pas écrire encore cinq lignes dans 
le même genre; il a vidé son sac d ’ un 
coup. »
La Gonfle
Esprit des autres. —  Un
bohème qui n ’a pas mangé depuis 
deux jours, demande à entrer dans 
un journal.
—  Qu’est-ce que vous Bauriez faire? 
questionne le directeur.
—  Oh ! monsieur.... les maux de la 
faim. ___________________
C h ron iqu e s a v o is ie n n e
Assistes de la H aute-Sa» 
voie. —  Le nomme Lucien Jacquet, 
ex facteur des postes, né à Vaulx, de­
meurant à Taninges en dernier lien, 
déclaré coupable de faux en écriture 
publique et authentique, usage da 
pièces fausses et abus de confiance, 
crimes et délits connexes, commis à 
Taninges, dès moins de d ix  ans, a été 
condamné à vingt ans de travaux fo r­
cés, cent francs d ’amende, v ingt ans 
d ’interdiction de séjour et aux frais.
—  Le nomme Adrien Berraz, culti- 
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